
Le village des 
Petits-Lucs sur 
Boulogne pendant 
la guerre de 
Vendée
Cette présentation explore l'histoire du village des Petits-Lucs sur Boulogne, 
situé dans la région de Vendée, pendant la période troublée de la Guerre de 

Vendée qui a secoué la France à la fin du 18e siècle. 

Nous examinerons la situation géopolitique, la vie quotidienne des habitants, 

ainsi que l'impact du conflit sur cette communauté rurale.

par Claude de Puystory



Situation géographique et 
démographique du village
Le village des Petits-Lucs se situe dans la région de Vendée, au sud-ouest de la 

France non loin des côtes de l'océan Atlantique. 

Entouré de vallons boisés et de champs fertiles, il est typique des bourgades 

rurales de cette zone. 

Cette position stratégique, à proximité des marais et des forêts, a influencé le 
déroulement des événements lors des guerres de Vendée.

Sa population, principalement composée d'agriculteurs et d'artisans, 

avoisine les 500 habitants avant le début du conflit. 

Construit autour d'une église du 15e siècle, le village s'organise le long de 

quelques rues pavées bordées de maisons de pierre caractéristiques de 

l'architecture locale. 

Cette communauté rurale, pieuse et ancrée dans ses traditions locales mène 

une vie paisible jusqu'à ce que la Guerre de Vendée ne vienne perturber son 

quotidien.



Vie quotidienne des habitants 
avant le conflit
Avant l'éclatement de la Guerre de Vendée, la vie quotidienne des habitants 

des Petits-Lucs sur Boulogne était caractérisée par une routine paisible et une 
forte cohésion communautaire. 

La majorité de la population était composée d'agriculteurs et d'artisans, 

menant une existence rythmée par les saisons et les travaux des champs. 

Les journées étaient ponctuées par les offices religieux à l'église paroissiale, 

véritable cœur du village, où les villageois se rassemblaient pour prier et se 

réunir.

L'artisanat local, tels que la fabrication de vêtements, de meubles ou d'outils, 

permettait de subvenir aux besoins de la communauté. 

Les marchés hebdomadaires étaient l'occasion d'échanges et de socialisation 

pour les habitants. 

Malgré des conditions de vie modestes, un esprit de solidarité et d'entraide 
régnait parmi les Petits-Lucois, qui formaient une société rurale traditionnelle 

et pieuse.

Cet ancrage local a joué un rôle majeur dans leur mobilisation lors du 

soulèvement contre le pouvoir révolutionnaire.



Premières tensions et soulèvements dans la 
région

1Montée des tensions politiques
Bien que le village des Petits-Lucs ait été relativement 

épargné par les conflits politiques au début de la 

Révolution française, la région de Vendée connaît 
bientôt une montée des tensions entre les royalistes 

et les républicains. 

Les idées révolutionnaires se propagent et divisent 

progressivement la population locale.

2 Premiers soulèvements paysans
Face à l'application des lois révolutionnaires, telles 

que la conscription et la confiscation des biens du 

clergé, les paysans de Vendée s'insurgent. 

Des mouvements de résistance armée éclatent dans 

les campagnes environnantes, entraînant des 

affrontements violents avec les troupes républicaines.

3Appel à l'insurrection
Lorsque les autorités républicaines tentent de 

désarmer la population, les habitants des Petits-Lucs 

répondent à l'appel à l'insurrection lancé dans toute 

la région. 

Rejoignant les rangs des insurgés vendéens, ils se 

préparent à défendre leur foi et leur mode de vie 

traditionnels contre la menace révolutionnaire.



Causes des guerres de Vendée
Tensions religieuses

Les guerres de Vendée ont en 

partie pris racine dans les 
tensions religieuses de 

l'époque. 

Le refus de la population 

vendéenne, majoritairement 

catholique, d'accepter la 

Constitution civile du clergé 
décrétée par la Révolution 

française a conduit à un 

soulèvement contre le 

pouvoir révolutionnaire, 

perçu comme anti-religieux.

Résistance à la 
centralisation

Les Vendéens, attachés à leur 

autonomie locale et à leurs 

traditions, ont également vu 
dans les réformes 

révolutionnaires une 

tentative de centralisation 

excessive du pouvoir à Paris. 

Cette volonté de préserver 

leur indépendance régionale 
a contribué à l'éclatement du 

conflit.

Mobilisation 
royaliste

La noblesse locale et le 

clergé ont joué un rôle 

majeur dans la mobilisation 
des populations rurales 

contre la Révolution.

 Ils ont pu exploiter le 

mécontentement des 

paysans pour les rallier à la 

cause royaliste et contre-
révolutionnaire.

Contexte 
économique

La crise économique et les 

difficultés sociales 

engendrées par la 
Révolution, notamment la 

conscription forcée et les 

réquisitions, ont également 

contribué à exacerber les 

tensions et à alimenter le 
soulèvement vendéen.



Arrivée des troupes 
républicaines dans le 
village
Les autorités révolutionnaires ont rapidement pris conscience de 

l'importance stratégique des Petits-Lucs-sur-Boulogne, porte d'entrée vers 

d'autres bastions royalistes de la région.

Alors que la région de Vendée s'embrase dans un soulèvement contre-

révolutionnaire, le village des Petits-Lucs sur Boulogne n'est bientôt plus 

épargné par le conflit. 

Répondant à l'appel des autorités républicaines, des détachements de 

l'armée font leur apparition dans le bourg, suscitant l'inquiétude et la 
méfiance des villageois.

Avec eux arrivent les symboles de la Révolution, comme le drapeau tricolore 

et les bonnets phrygiens, qui contrastent avec les traditions locales.

Les soldats républicains procèdent rapidement à des réquisitions de 

nourriture et de chevaux, au grand dam des agriculteurs et artisans des Petits-

Lucs. 

Leur présence sème la discorde au sein de la communauté, certains villageois 

accueillant avec soulagement ces représentants de la République, tandis que 
d'autres redoutent leur arrivée, craignant pour leurs biens et leurs libertés.



Réactions et résistance des 
villageois

Division de la communauté
L'arrivée des troupes républicaines dans le 
village des Petits-Lucs a profondément 

divisé la communauté. 

Certains habitants, séduits par les idées 

révolutionnaires, ont accueilli les soldats 
avec enthousiasme. 

Mais la majorité des villageois, 

profondément attachés à leur foi et à leur 

mode de vie traditionnel, ont vu en eux 
une menace à laquelle ils entendaient 

bien résister.

Mobilisation de la résistance
Rapidement, les villageois les plus 
déterminés ont pris les armes pour 

organiser une résistance locale contre 

l'occupation républicaine. 

Ils ont formé des milices improvisées, se 
procurant des fusils, des fourches et tout 

ce qui pouvait leur servir d'armes, dans le 

but de défendre leur communauté contre 

les intrusions et les réquisitions des 

troupes de la République.

Sabotages et guérilla
Malgré leur infériorité numérique et leur manque d'équipement, les villageois des Petits-

Lucs ont multiplié les actes de résistance et de guérilla contre les forces républicaines. 

Ils ont mené des embuscades, saboté des infrastructures et harcelé les soldats, usant de leur 

connaissance du terrain pour compenser leur faiblesse tactique.



Affrontements et 
violences dans le village
Les affrontements violents entre les villageois des Petits-Lucs et les troupes 

républicaines ont rapidement embrasé le village. 

Désespérés de défendre leur foi et leur mode de vie traditionnels, les 

habitants ont mené une guérilla acharnée contre l'envahisseur, usant de leurs 

connaissances du terrain pour mener des embuscades et harceler les soldats.

Les rues du village ont été le théâtre de violents combats, où les villageois 

armés de fourches, de faux et de vieux fusils ont affronté les forces 

républicaines mieux équipées. 

Malgré leur infériorité numérique, les Petits-Lucois ont fait preuve d'un 
courage farouche, repoussant à plusieurs reprises les assauts des troupes de 

la République.

La bataille des Lucs-sur-Boulogne et Petits-Lucs s'est soldée par de lourdes 

pertes des deux côtés, laissant la commune dévastée et la population civile 

traumatisée par les violences de la guerre.

Les guerres de Vendée ont aussi démontré la capacité des forces insurgées à 

s'adapter à l'évolution du conflit, passant d'une guerre de mouvement à une 
guérilla efficace. 

Cette résilience a permis aux Vendéens de résister plus longtemps que prévu 

face à la puissance de l'armée républicaine.



Rôle de la religion et du clergé local
La religion et le clergé local ont joué un rôle central dans la résistance des villageois des Petits-Lucs face à l'avancée des troupes 

républicaines. 

Profondément ancrés dans la foi catholique, les habitants du village ont vu en l'Église un rempart essentiel contre les idées 

révolutionnaires et la menace d'un pouvoir laïc. 

Le curé de la paroisse, figure respectée et influente, a ainsi rallié les Petits-Lucois à la cause royaliste et contre-révolutionnaire, 

appelant à la défense de leurs traditions et de leurs croyances ancestrales.

Les cloches de l'église ont souvent sonné pour rassembler les villageois et les exhorter à la résistance armée. 

Certains membres du clergé local, prenant les armes aux côtés des paysans, ont même mené des actions de guérilla contre les soldats 
républicains, contribuant ainsi à l'exaspération du conflit. 

Cette implication du clergé a renforcé la détermination des habitants des Petits-Lucs, convaincus de mener un combat sacré pour leur 
foi et leur mode de vie menacés par les forces révolutionnaires.



Stratégies de survie et d'entraide des 
habitants

Solidarité communautaire
Confrontés aux violences et aux 
destructions causées par le conflit, les 

habitants des Petits-Lucs ont fait preuve 

d'une solidarité exemplaire. 

Ils se sont organisés pour s'entraider, 
reconstruire les bâtiments endommagés 

et partager les maigres ressources 

restantes, mettant de côté leurs différends 

pour assurer la survie de la communauté.

Stratégies de dissimulation
Pour échapper aux représailles des 
troupes républicaines, de nombreux 

villageois ont dû se cacher, trouvant 

refuge dans des granges, des caves ou des 

bois environnants. 

Les femmes et les enfants ont souvent été 

envoyés à l'abri, tandis que les hommes 

restaient pour défendre le village, mettant 

en place des réseaux d'alerte et de fuite.

Circuits de contrebande
Pour subvenir aux besoins de leurs 
familles, les Petits-Lucois ont établi des 

circuits de contrebande clandestins, 

transportant discrètement des vivres, des 

médicaments et d'autres denrées 

essentielles depuis les fermes voisines. 

Ces réseaux d'approvisionnement illégaux 

ont joué un rôle crucial pour la survie de la 

population pendant les périodes les plus 

difficiles.



Exodes et déplacements 
de population
Confrontés à l'intensification des affrontements et aux représailles des forces 

républicaines, de nombreux habitants du village des Petits-Lucs ont choisi de 

fuir leur foyer pour se mettre à l'abri. 

Craignant pour leur sécurité et celle de leurs familles, ces villageois ont 

entamé des exodes précipités, emportant avec eux le strict nécessaire.

Certains ont trouvé refuge dans les forêts et les collines environnantes, se 

dissimulant dans des abris de fortune pour échapper aux patrouilles 
ennemies. 

D'autres ont réussi à rejoindre des bourgades voisines, où ils ont été accueillis 

par des communautés solidaires, partageant leurs maigres ressources avec 

ces déplacés forcés.

Cependant, ces déplacements massifs de population ont suscité de nouvelles 

tensions et difficultés au sein de la région. 

Les routes et les villages ont été encombrés par ces flots de réfugiés, épuisés 

et apeurés, aggravant les problèmes d'approvisionnement et de logistique 
pour les populations d'accueil.



Destructions et pillages 
dans le village
Les affrontements violents entre les villageois des Petits-Lucs et les troupes 

républicaines ont malheureusement entraîné de nombreuses destructions 

dans le village. 

Les combats acharnés, mêlés aux incendies accidentels et aux représailles des 
soldats, ont ravagé de nombreuses habitations, ateliers et bâtiments publics. 

Les rues autrefois paisibles ont été jonchées de décombres, témoins des 

ravages de la guerre.

De plus, les pillages et les réquisitions menés par les forces républicaines ont 

durement frappé la population locale. 

Les soldats ont saisi de force les denrées alimentaires, le bétail et les biens des 

Petits-Lucois, privant la communauté de ses ressources vitales. 

Ce climat de violences et d'insécurité a semé la désolation dans le village, 

plongeant les habitants dans des conditions de survie extrêmement précaires.



Répression et représailles des 
forces républicaines
Face à la résistance acharnée des villageois des Petits-Lucs, les troupes républicaines ont 

rapidement durci leur réponse, recourant à une répression implacable pour écraser le 

soulèvement contre-révolutionnaire. 

Des détachements de l'armée ont sillonné la région, menant des opérations de ratissage et de 
représailles dans les villages insurgés.

Emprisonnements, déportations et exécutions sommaires des meneurs de la rébellion

Incendies de fermes, de granges et de maisons, privant les paysans de leurs moyens de 

subsistance

Confiscation des biens, du bétail et des récoltes, affamant délibérément la population 

civile

Massacres de villageois soupçonnés de complicité avec les insurgés, dans une logique 
de terreur

Interdiction des rassemblements religieux et profanation d'églises, s'attaquant aux 
piliers de la société traditionnelle

Cette politique de terre brûlée et de répression implacable a profondément traumatisé la 

population locale, brisant toute velléité de résistance ouverte contre l'autorité républicaine. 

Cette répression impitoyable visait à briser définitivement tout esprit de rébellion et à servir 

d'exemple pour dissuader d'autres soulèvements dans la région.

Privés de leurs leaders, de leurs biens et de leurs moyens de subsistance, les Petits-Lucois ont 

progressivement été contraints de se soumettre, au prix d'indicibles souffrances.



Témoignages et récits des 
survivants
Malgré les atrocités vécues, les rares habitants des Petits-Lucs ayant survécu à la Guerre de 
Vendée ont tenu à transmettre leurs récits poignants pour que la mémoire de cette période 

sombre ne sombre pas dans l'oubli. 

Ces témoignages apportent un éclairage précieux sur les souffrances endurées par la population 

civile, prise entre les violences des insurgés royalistes et la répression implacable des forces 

républicaines.

Des paysans racontent les pillages, les incendies et les massacres dont leurs villages 

ont été victimes, dépeignant l'horreur des affrontements et l'angoisse de devoir fuir 

leurs foyers.

Des femmes évoquent avec émotion les stratégies de dissimulation et d'entraide 

qu'elles ont dû mettre en place pour protéger leurs familles, malgré la peur et les 
privations.

Des membres du clergé témoignent de leur implication dans la résistance, de leur rôle 
de réconfort spirituel auprès des villageois et des représailles dont ils ont été la cible.

Ces récits poignants, transmis de génération en génération, permettent de saisir la réalité 

complexe et tragique de la Guerre de Vendée, au-delà des seuls enjeux politiques et militaires. 

Ils donnent une voix aux souffrances endurées par les populations civiles, victimes d'un conflit 

qui a profondément marqué l'histoire de cette région.



Conséquences à long terme pour le village
Les terribles épreuves traversées par le village des Petits-Lucs pendant la Guerre de Vendée ont eu des répercussions profondes et 

durables sur la communauté. 

Le bilan humain et matériel a été désastreux, avec de nombreuses vies perdues, des familles dévastées et un patrimoine largement 

détruit. 

Cette période sombre a profondément marqué la mémoire collective des habitants, laissant des cicatrices indélébiles dans la psyché 

du village.

D'un point de vue économique, les années qui ont suivi ont été extrêmement difficiles. 

Les pillages, les incendies et les réquisitions ont anéanti les moyens de subsistance des villageois, les plongeant dans une 

pauvreté endémique. 

La reconstruction des infrastructures et des exploitations agricoles a nécessité des efforts considérables, retardant pendant plusieurs 
décennies le rétablissement économique de la communauté. 

Certains villages voisins ont même été définitivement abandonnés, leurs habitants n'ayant pu surmonter les traumatismes de la 

guerre.



Conclusion : Leçons 
et mémoire de 
cette période 
sombre
La tragédie vécue par le village des Petits-Lucs durant la Guerre de Vendée a 

laissé un héritage lourd et complexe. 

Au-delà des enjeux politiques et militaires, ce conflit a profondément marqué 

la mémoire collective de la population locale, révélant l'ampleur des 
souffrances endurées par les civils pris au cœur des violences.

Les récits poignants des survivants, transmis de génération en génération, 
rappellent l'importance de préserver la mémoire de cette période sombre 

pour en tirer les leçons. 

Ils invitent à réfléchir sur les conséquences désastreuses des affrontements 

armés sur les populations civiles, victimes innocentes d'un conflit qu'elles 

n'ont pas choisi. 

Cette expérience tragique doit nous interpeller sur la nécessité de promouvoir 

la paix, le dialogue et la réconciliation dans les sociétés divisées.


